
NOTICE SUR LES RUSIDIEN 
Par FRýlif: ßiý: CIIRIST0ýL. 

missionnaire à Hermon (Lessouto).. Sud de l'Afrique. 

Les jours se suivent, (lit le proverbe, et ne se ressemblent 
pas; il en est de mème des idées qui, si elles se suivent plus 
ou moins, diffèrent beaucoup les unes des autres. 

Il n'y a pas très longtemps qu'on ne voyait dans les nègres 
que « le chaînon intermédiaire qui relie l'homme au singe ». 
Aujourd'hui, on a sensiblement changé. grâce entre autre à 

une science nouvelle, l'ethnographie, qui nous a amenés à cons- 
tater que les facultés de l'intelligence qui se rencontrent chez 
tous les peuples, blancs, noirs ou jaunes, valent la peine d'être 
étudiées de près. Puis, comme toute bonne action porte sa ré- 
compense, ]'ethnographie a contribué, pour sa bonne part, à 
nous apprendre la géographie. 

Aussi, maintenant, au lieu de répéter ce qu'affirmait il n'y a 
pas très longtemps un savant connu avec le calme des ex- 
plorateurs en chambre « le nègre n'a point d'àme nous I re- 
uons la peine d'étudier un peu les noirs avant d'en parler. 
Comme l'a si bien dit mi autre savant, le regretté A. de Qua- 
trefages, nous pouvons répéter' qu' « un simple retour sur 
nous-nièuies doit nous rendre vite plus indulgents et plus jus- 
tes » envers tous les non civilisés. si arriérés qu'ils puisst-nt 
nous sembler. 

1 Introduction à l'étude des races humaines. 
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En observant les Papous on les 

Esquimaux, tout comme en étudiant '; ;, L, ' u, 
les nègres, nous sommes obligés de 
reconnaître (lue ces déshérités pos- 
sèdent, après tout, des dons qui cor- 
respondent avec leur vie sociale et 
des aptitudes moins brillantes peut 
èlre que les nôtres et aussi moins 

M complètes mais qui n'en ont pas 
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Des ßushuien et des autres liabi ý; 'il; l Ilý' M 

tants (le l'Afrique méridionale que '4t `c. 1`'A 

n'a-t-on pas dit, à commencer par 1 
ces deux voyageurs français du sièR +ýý 
de dernier: La Caille et Levaillant. u 
j 

ý; ý'., ':. ý_ 
ý jusqu'aux colons anglais ou hollan- 

dais pour lesquels les indigènes ne >;,. 1 1i'ý, '°ýýÎ 
sont que des «schepsels », créatures ý-h iý , Iý É 
sans 0 ine! 

Les Bushoren qui font le sujet de 
ces quelques ]iý; ues ne sont pas des `\, ' 

ý`ý -1 ýiý ý ýýýý1 ý 
nénres. On ignore leur oriýine pré- ýý 

e cise, mais un suppose qu'ils se rat- 
ý 

lachent à la famille des Hottentots. 
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ue soin ýrýuseiuuianieuýenr ies atno- 
rigènes du sud africain; ilti ont été. 

et depuis fort longtemps, traqués 
comme des bêtes fauves par lei 
Blancs et les Noirs. Dans la lutte ýýý ý 
pour la vie, aussi vive en Afrique 
qu'ailleurs, ils ont été vaincus: d'a- ` (1 

, t1. c 
bord refoules, puis disperses et en 
grande partie détruits. 

Ces « hommes des bois » parta- 
geaient avec les Papous «le dernier 
échelon (le l'espèce humaine » que 
nous avions eu la condescendance 
de leur accorder. 

Ces indigênes étaient désignés sous le nunc d'Aommmnaes suoP- 
pions par les l3echuana, à cause des flèches einpuisunnées qu'ils 
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fabriquaient et lançaient avec une habileté consommée. Nous 

n'excuserons pas les flèches empoisonnées, mais nous pouvons 
constater en passant que ces petits hommes des bois n'étant 
pas les plus forts étaient certainement les plus industrieux, au 
milieu des peuplades guerrières (lui les entouraient. Leurarcet 
leur carquois méritent d'être mentionnés, ainsi que la qibi, 
pierre ronde percée (l'un trou qui leur servait tour à tourd'arme 
et d'outil. 

Mais il Va mieux; dans les montagnes de l'Afrique du Sud, 
tant dans la chaîne de l'Hex, au tind de la colonie du Gap, (lue 
dans les Drakenherg qui s'étendent jusqu'au Nord de l'Etat libre 
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PEINTURE FAITE PAR DES BUSHAIEN DANS UNE CAVERNE DU DISTRICT DE 

TIIAMON, BA-SOUTOLAND SUD DE L'AFRIQUE) 

d'Orange, on trouve des peintures tracées sur les parois de ca- 
vernes dans lesquelles étaient installées des hordes de Bush- 
men. 

On rencontre fréquemment de ces sortes de peintures dans 
les montagnes du pays des Ba-Souto; malheureusement les dis- 
tances et les conditions de la vie dans cette contrée n'en facili- 
tent pas l'étude, ce qui est doublement regrettable, car elles 
disparaissent, d'abord par le fait du temps, puis par la fumée 
des petits bivouacs qu'y établissent des bergers. 

Ces peintures ne valent certainement pas celles de nos mu- 
sées; elles ne rappellent en rien les Péchei'ïs de l'Adriatique de 
Léopold Robert et n'ont pas le moindre rapport avec les pein- 
tures de I. Eug. Burnand, le sympathique peintre vaudois, mais 
elles ont leur intérèt et peuvent, à bon droit, arrêter notre at- 
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tention. Ces « fresques » sont peintes en plusieurs tons: blanc, 
noir, jaune, rouge; elles étonnent par leur allure et dénotent 
un sentiment du dessin et du mouvement qui n'est pas du tout 
ordinaire. Comment ces sauvages artistes procédaient-ils ? avec 
quoi composaient-ils leurs couleurs ? On ne sait, et sans doute 
qu'on restera longtemps dans l'obscurité à cet égard. 

% 4 

PEINI'URE RAITE PAR DES IIUSIIAIEN 

L, es sujets représentés le plus souvent sont (les scènes (le 
chasse; ils tiennent lieu, sans doute, d'une sorte d'écl7tn'edes- 
tinée a rappeler la capture d'un gnou, d'un hippopotame ou 
d'une razzia faite sur une tribu voisine, ou encore d'une atta- 
que de cette dernière contre un parti de 13ushmen. C'est pro- 
bablenent ce dernier fait que représente la copie de la peinture 

(lui figure au Musée ethnographique de Neuch. ïtel. 

Celle que nous reproduisons ici semble moins heureuse au 
moins sous le rapport des personnages. Cependant l'animal, 

probablement un élan du Cap, est traité avec soin, ainsi que 
les oiseaux qui figuraient dans une peinture en grande partie 
détruite et que j'ai vue dans°une caverne des alentours de notre 
station missionnaire de 'l'huba-13ossiou. 
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On trouve ailleurs, dans le pays des Bechuana et dans le 

Transvaal, des travaux d'un autre genre faits par ces mêmes 
Bushmen; mais, au lieu de peinture, ce sont des intailles gra- 
vées sur des pierres très dures et qui sont comme l'indication 
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ANIMAL GRAVÉ SUR UNE PIERRE PAR DES BUSHMEN 

(MUSÉE DE LA VILLE DU CAP) 
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d'une passion qui poussaiteleurs auteurs empêchés de peindre 
pour une raison ou une autre, à manifester quand mênme leurs 
goûts artistiques. 

Il y aurait, cela va sans dire, bien des choses à ajouter à ces 
courtes notes, mais ces quelques détails peuvent servir à affir- 
mer une vérité ancienne et (lue de Quatrefaaes répétait à son 
tour avec ]'autorité de l'homme de science et de conscience: 
« Tous les hommes possèdent une nature fondamentalement 
identique. » 
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